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Albert Gleizes (1881 - 1953)
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Portrait



"Pas d'œuvre d'art vraie qui ne trouve sa justification et son sens dans les besoins physiques et métaphysiques de l'homme" 

En mars 1913, Guillaume Apollinaire salue en termes chaleureux la recherche d'Albert Gleizes : «Alors se développèrent ces harmonies qui sont parmi ce que les arts plastiques ont produit de plus sérieux». 

Témoignages, documents et études attestent de sa présence à la naissance de l'art moderne. La place particulière qu'occupe Gleizes dans l'histoire de la peinture moderne est due essentiellement à l'évolution de son oeuvre. 

La vie et l'oeuvre de Gleizes sont un cheminement où l'homme apprend en permanence, ponctué de conclusions partielles, bases d'un nouveau départ.

Albert Gleizes - Sa vie

Albert Gleizes est né à Paris le 8 Décembre 1881.

Après avoir fait ses premiers dessins dans l'atelier de décoration de son père, Albert Gleizes expose au salon d'Automne dès 1903, mais dès 1908, simplifie sa vision. 

Déjà en 1906, Picasso avait bousculé les approches conventionnelles avec "Demoiselles d'Avignon". En 1908 Georges Braque avait rejoint l'Estaque pour appliquer l'enseignement de Cezanne, initiateur du "Cubisme". Mais entre 1907 et 1911, les recherches de Braque et de Picasso ne sont connues que d'un cercle d'amateurs éclairés ayant accès aux ateliers. Albert Gleizes en fait partie mais aussi Metzinger, Delaunay, Le Fauconnier, Léger, Gris, La Fresnaye, Lhote, Villon. Seul le marchand Kahnweiler les accueille pour exposer.

	

Affiche du Salon
 d'Automne 1911 
	La première fois qu'Apollinaire écrit le mot cubisme, en chroniquant le Salon d'Automne de 1910 dans la revue Poésie, c'est en effet pour déplorer son utilisation erronée par la critique, et l'absence de son inventeur, Picasso : " L'on a un peu parlé d'une manifestation bizarre du cubisme. Les journalistes mal avertis ont fini par y voir de la métaphysique plastique. Mais, ce n'est même pas cela, c'est une plate imitation sans vigueur d'ouvrages non exposés et peints par un artiste doué d'une forte personnalité et qui, en outre, n'a livré ses secrets à personne. Ce grand artiste se nomme Pablo Picasso. Mais le cubisme au Salon d'Automne, c'était le geai paré des plumes du paon. " 

Gleizes a donc été parmi les premiers à affronter la réaction scandalisée du public lors des Salons des Indépendants de 1911 à Paris et à Bruxelles. Face à cette réaction, l'ensemble de ces artistes se rassemble dans la Section d'Or qui expose en Octobre 1912 et dont Albert Gleizes anime le groupe cubiste avec les frères Duchamp, Kupka et Jean Metzinger


C'est le début d'une recherche - parallèle aux travaux de Jean Metzinger, Henri Le Fauconnier et Robert Delaunay- qui aboutit, vers 1914, à une forme épurée du cubisme. 

Il doit sa réputation de théoricien du mouvement à ses écrits, dont "Du cubisme", avec Jean Metzinger, ouvrage théorique publié en 1912. En 1915 Gleizes réalise ce qu'on nomme sa «première oeuvre abstraite», que Gleizes préfère qualifier d'«allusion figurée».

Le déploiement de l'oeuvre d'Albert Gleizes traverse la première moitié du XXème siècle avec des fortunes diverses : à l'obscurité des commencements succède la renommée militante des Salons de 1911 et 1912 ; puis vient une ère de voyages : New York, Barcelone, les Bermudes. A partir de 1920, après la "grande guerre", la Section d'Or" est active de nouveau et totalement cosmopolite. 

Pour Albert Gleizes publications et expositions s'enchaînent. Il est accueilli dans les cercles littéraires et scientifiques d'avant-garde. Alors que la plupart de ses compagnons et concurrents amorcent un retour à la peinture figurative, Gleizes développe les principes du cubisme. Après 1930, l'artiste partage ses créations entre deux aspirations qui conduisent son art aux bords de «l'expression du sacré» : un «désir de fresque», puisé dans la contemplation des arts premiers de l'Occident, mais aussi un désir d'Orient, qui trouve son origine dans la connaissance de l'art asiatique. 

Il crée en 1927 une communauté d'artistes-artisans à Moly Sabata - Sablons - dans l'Isère et à partir de 1941, la foi catholique marque sa recherche spirituelle.

Une grande rétrospective de son oeuvre est organisée à Lyon en 1947.

	Il décède le 23 Juin 1953 à Saint Rémi de Provence (ou à Avignon ?).
Il est inhumé à Serrières, en face de Sablons, dans le monument funéraire de sa belle famille (Roche), en compagnie de sa femme Juliette Roche et de deux hôtes importants de Moly-Sabata, Anne Dangar et Lucie Deveyle.

Quelques images du site funéraire d'Albert Gleizes sont disponibles en cliquant sur ce lien
	

Plaque funéraire
A. Gleizes et son épouse



Considéré comme révolutionnaire par des critiques superficiels, puis par les mêmes comme un homme d'un autre âge, Gleizes est demeuré classique en ce sens que le sort de la peinture lui importait. Mais il a transformé l'art de peindre, et c'est pourquoi son oeuvre a été dédiée à l'avenir. 

L'oeuvre d'Albert Gleizes est désormais gérée par La Fondation Albert Gleizes
Une constante : l'enseignement

Ce qui caractérise l'œuvre d'Albert Gleizes est son évolution permanente, ponctuée de points d'analyse, souvent traduits dans des écrits associés. Cette analyse n'avait, semble-t-il, pas l'objectif de donner un cadre aux évolutions futures, mais bien de retracer le cheminement et d'aboutir à quelques conclusions partielles.

Cet aspect de l'œuvre est aussi une démonstration de l'importance qu'Albert Gleizes donne à l'enseignement, au transfert des conclusions obtenues à des "disciples".

Dans une certaine mesure, l'approche de Gleizes se rapproche des botanistes empiriques du XVII ème siècle, qui cueillaient les différentes plantes, puis de retour à leur laboratoire les classaient, dans le seul but de laisser leurs conclusions, vraisemblablement incomplètes, à leurs disciples.

Moly-Sabata s'inscrit dans cet esprit : un creuset propice à la réception d'un enseignement fruit de l'expérience. Il s'en explique dans deux textes (1930, 1936) :

"Mon effort de peintre a depuis plus de trente ans porté sur ce travail de réfection de l'homme : ma peinture comme moyen expérimental de moi-même; mes livres comme des essais d'éclaircissement intellectuel, mes organisations pratiques de Moly-Sabata à Sablons Isère, des Méjades à Saint Rémi de Provence comme aide à des artistes et intellectuels qui veulent se retrouver, corroborent l'unité de mes intentions sous des aspects différents".
"Mon art, je l'ai voulu métier, simple, direct, pareil à celui des artisans avec lesquels au XVIIIème siècle les intellectuels de la profession, les artistes avaient coupé toute relation. Ma vie, je l'ai organisée avec les paysans, liée avec leurs travaux; mes préjugés et mes superstitions de formation scolaire, je les ai vus céder à l'étude d'autrefois dans les documents mêmes et à ce que l'expérience m'a laissé entrevoir".
Ses principaux élèves furent :

	Les hôtes de Moly-Sabata tels : 

· Anne Dangar (Potier-céramiste), 

· La famille Geoffray (musicien, chef de chorale), 

· La famille Manevy 

· Robert Pouyaud 

· Jacques Plasse (Tisserand) 

· Lucie Deveyle (Tisserande) 

· Jean-Claude Libert (Peintre et potier-céramiste) 

· Geneviève de Cissey. 
	Mais aussi : 

· Les hôtes (temporaires) des Méjades : 

· Jean Chevalier (peintre) 

· Paul Regny (peintre) 

· Andrée Le Coultre (peintre et épouse de Paul Regny) 

· Albert Coste 

· Dom Angelico Surchamp 

· Le Capitaine Montantême 

· Joseph Franch-Clapers 

· Lazlo Barta

· Des artistes irlandais: 

· Mainie Jellett 

· Evie Hone 

· Des peintres australiens ( il semble de fait qu'Albert Gleizes ait eu une influence significative sur la peinture australienne "moderniste"): 

· Grace Crowley 

· Dorrit Black 

· Ruth Ainsworth 


Son œuvre

· Son œuvre 

Les expositions

· Les expositions 

L'exposition de Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001)

· L'exposition de Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001) 

Albert Gleizes - Ses écrits


Du cubisme 

Albert Gleizes, Jean Metzinger (1912/1913) 
Présence Vers Une Conscience Plastique
Cet opuscule, rédigé à l'aube du Cubisme, apportent deux affirmations majeures : le précepte de ne plus imiter la nature, mais sa seule opération de créatrice de formes, et une sentence forte: "Que le tableau n'imite rien"
Consultable à la Bibliothèque municipale de Lyon

Du cubisme et des moyens de le comprendre
Albert Gleizes- 1921
Ed La Cible - Paris
Consultable à la Bibliothèque municipale de Lyon

TRADITION ET CUBISME - Vers une conscience plastique -
articles et conférences 1912-1924
ED. J. POVOLOZKY
Recueil d'articles

Spiritualité, Rythme, Forme
(mentionné par A. Dangar)

La peinture et ses lois. Ce qui devait sortir du Cubisme
Albert Gleizes 

	1 - Original
	P., Imprimerie Croutzet, 1924,
In-8, br., 58 pp., illustrations de l'auteur. Essai publié dans la Revue ""La Vie des Lettres et des Arts"" mars 1923.

Un extrait est disponible en ligne en cliquant sur ce lien.

	2 -

	Painting and its Laws 
From Cubism to Classicism - Gino Severini 
Traduction, introduction et notes par Peter Brooke 
publié par les Éditions Francis Boutle (Londres).


Nombreux articles dans "Clarté"
(cité dans "Musique vivante avec César Geoffray" )

La forme et l'histoire
Albert Gleizes - 1930
publication 1932
ARTICLES de Gleizes sur Moly-Sabata: 
Moly-Sabata ou le Retour des Artistes au Village, Sud-Magazine, Marseille,numéro 1021, Juin 1932.

L'homme devenu peintre
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Albert Gleizes - 1948
En 1948, trente-six ans après "Du cubisme" co-écrit avec Jean Metzinger, Albert Gleizes, souhaite exposer dans un traité sa conception de la peinture moderne. Cet ouvrage approfondit la rupture avec les traditions nées de la Renaissance, auxquelles Gleizes reproche un asservissement au monde sensible qui se traduit pour le peintre par une dépendance excessive envers le sujet traité comme un spectacle. Gleizes annonce un ordre plastique nouveau et toujours d'actualité aujourd'hui. La peinture existe indépendamment de l'imitation ; le règne de la non-figuration qui s'est confirmé dans les années 1950 validera la nécessité proclamée par Gleizes d'une transformation radicale de la peinture.
Peinture et Perspective descriptive
Albert Gleizes - 1927
Edition Moly-Sabata
Confèrence faite à Paris le 22 mars 1927, à la Fondation Carnegie, pour l'Union Intellectuelle Française augmentée de quelques notes, Sablons (Isère), Editions Moly-Sabata, 1927; 18x11,6 cm., brossura, pp.72
Puissance du cubisme
Albert Gleizes
Ed. Presence;Vers Une Conscience Plastique
Recueil d'articles

Vie et mort de l'Occident chrétien
Albert Gleizes
Edition Moly-Sabata - (1930), in-12, br., n.c. 220 pp.
De ces trois études dont deux furent publiées dans la revue Les Cahiers de l''Étoile
Art et religion, art et science, art et production [image: image7]
Albert Gleizes
1/ Edition originale : Edition Presence, Sablons (Isère), EDITIONS MOLY-SABATA, 1933. In 12 br. 
Conférence faite à Lodz, Pologne, le 28 avril 1932 pour le Grupa Sztuki Nowoczesnej et à Stuttgart, Wurtemberg, le 6 mai 1932 pour le Kunstgebaude.
2/ En anglais : Éditions Francis Boutle (Londres)
Traduction, introduction et notes par Peter Brooke. Avant-propos par Bruce Arnold (Art and Religion, Art and Science, Art and Production) 

Homo centrisme ou le retour de l'Homme Chrétien : Le Rythme dans les Arts Plastiques
Albert Gleizes
Edition Moly-Sabata, 1937
Recueil d'articles
Les Paysans d'aujourd'hui, Anthologie d'auteurs contemporains
Braibant Marcel, 
2e édition, Mercure de France, 1939 (broché, 19x14, 240pages)
Albert Gleizes rend compte de l’expérience de Moly-Sabata, en côtoyant quelques écrivains également habiles au pinceau: Jean de La Varende ou Ramuz, et de nombreux autres. 
La Signification Humaine du Cubisme
causerie faite par Albert Gleizes au Petit Palais, 18 Juillet 1938.
Voir aussi la bibliographie plus spécifique à Moly Sabata
Albert Gleizes - Bibliographie

Albert Gleizes. Le cubisme en majesté
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	Réunion des Musées Nationaux 
Sous la direction de Christian Briend
Un volume de 240 pages - 23,5 x 29,5 cm - Broché - 200 illustrations couleur
Parution le 30 avril 2001


Albert Gleizes 1881-1953
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	MASSENET MICHEL
chez SOMOGY (AIMERY)
Après la parution aux éditions Somogy du catalogue raisonné en deux volumes de l'oeuvre d'Albert Gleizes et de son texte inédit L'Homme devenu peintre, Michel Massenet présente dans cette monographie les principaux tableaux du peintre, à la lumière de son cheminement artistique.


ALBERT GLEIZES - For and Against the Twentieth Century 

	
	de Peter Brooke 
320 pp. 8 1/2 x 10 3/8, Yale Presse d'Université, 2001
Superbe biographie d'Albert Gleizes par un des plus grands connaisseurs de son oeuvre : Peter Brooke



Albert Gleizes : Catalogue raisonné (Coffret : 2 volumes)

	

	A.Varichon chez SOMOGY (AIMERY) 


Albert Gleizes et ses amis. Salon d'Automne 1938
Ed. Galerie F. Tournie
L'itinéraire pictural et spirituel d'Albert Gleizes
Dom Angelico Surchamp
Albert Gleizes. 1881-1953
Ed. Museum Calvet
Albert Gleizes
Daniel Robbins
Ed. Solomon R. Guggenheim - 1964
Albert Gleizes. 1881-1953. Exposition rétrospective 1965.
in-4 broché, 80 pages, 88 illustrations noir et couleurs.
Paris, MNAM, 1965,
Albert Gleizes. 1881-1953 . Retrospective. Exposition Juin-Octobre 1969
Ed. Galerie d'Art Moderne
Albert Gleizes. 1881-1953. Exposition du 06/11/1971 au 20/12/1971 au Musée ROYBET-FOULD
IN 8. BR [MOY]. 32 PP. 8 Ill en noir.[BE]
Ed. Presses Artistiques
Peintures d'Albert Gleizes. 1912-1952
ED. Galerie Françoise Tournie
ALBERT GLEIZES - L'oeuvre graphique : "La lumière et le trait" 

	
	Exposition de juin à septembre 1990.
Catalogue d’exposition en noir et blanc, 79 pages, 103 illustrations. 
Consultable à la Bibliothèque municipale de Lyon


Albert Gleizes, 1881-1953, legs de Madame Juliette Roche Gleizes, 
catalogue broché, 22 x 16 cm, 112 pages, très nombreuses illustrations noires et couleurs
exposition présentée par Bernard Dorival, réalisée par Pierre Alibert, du 26 octobre au 9 décembre 1982, Fondation nationale des arts graphiques et plastiques
Gleizes, biographie 
Pierre Alibert, Galerie Michèle Heyraud, Paris, 1990 (broché, 22 x 15 cm, 254 pages, illustrations noires)
Albert Gleizes - Son oeuvre

Référence : ALBERT GLEIZES 1881-1953 - Massenet Michel chez Somogy (Aimery) 
Le parcours d'Albert Gleizes dans sa recherche artistique, est un parcours particulièrement cohérent, qui cherche notamment la simplification, l'effacement progressif de tout l'accessoire.

Malgré tout, en référence à l'ouvrage ci-dessus, on peut distinguer des périodes :

· L'invention  1907 - 1919 - la création du Cubisme
· La recherche  1920 - 1934
        dont la mise en place de Moly-Sabata en 1927

· L'effusion pure 1935 - 1953
Albert Gleizes - L'invention 1907 - 1919 

En 1900 Albert Gleizes travaille à l'atelier paternel de dessins sur tissu, et dès 1902, il commence à exposer ses oeuvres. Sa vraie recherche débute en 1908 par une recherche de simplification dans le but de réduire le fractionnement que le pointillisme qu'il pratiquait alors induisait.. En six ans de 1908 à 1914, il atteindra cette forme épurée du Cubisme.

La création du Cubisme

La première fois qu’Apollinaire écrit le mot cubisme, en chroniquant le Salon d’Automne de 1910 dans la revue Poésie, c’est en effet pour déplorer son utilisation erronée par la critique, et l’absence de son inventeur, Picasso : " L’on a un peu parlé d’une manifestation bizarre du cubisme. Les journalistes mal avertis ont fini par y voir de la métaphysique plastique... Mais le cubisme au Salon d’Automne, c’était le geai paré des plumes du paon. " Les recherches de Picasso restent donc méconnues, au point d’entretenir la confusion et l’ambiguïté la plus totale sous le vocable du " cubisme ".  

 Le premier coup d’éclat qui marque l’irruption du cubisme sur la scène publique est le Salon des Indépendants, au printemps 1911. Ce succès de scandale obtenu par la salle 41 est à la mesure de la stupeur du public et d’une grande partie de la critique, qui découvre tout à coup le travail souterrain d’un grand nombre de jeunes peintres. 

Il est curieux de constater qu'en fait le cubisme s'est déployé selon deux approches parallèles, qui ne se connaissaient que peu: celle de Montmartre avec Braque et Picasso, Juan Gris (Galerie Kahnweiler) et celle de Courbevoie animée par A. Gleizes qui regroupait Gleizes, Metzinger, Léger, La Fresnaye, Lhôte, Villon mais aussi quelques autres poursuivant une trajectoire autonome, Delaunay, Picabia, Kupka, Marcel Duchamp. Ce n'est qu'après le salon d'Automne de 1911 qu'Apollinaire présente Picasso à Gleizes et Le Fauconnier et c'est plus tard que Picasso devint un porte-drapeau du Cubisme. Magré cela Gleizes avec Jean Metzinger s'affirment dans un opuscule  Du cubisme apportant deux affirmations majeures : le precepte de ne plus imiter la nature, mais sa seule opération de créatrice de formes, et une sentence forte: "Que le tableau n'imite rien". 

 Dès lors, en l’espace de quelques semestres, un scandale chasse l’autre, avec chaque fois la même stratégie de regroupement: c’est la salle VIII du Salon d’Automne en 1911, les salles 17 à 20 des Indépendants de 1911, la salle XI du Salon d’Automne de 1912. Gleizes y apparaît , sinon comme un chef d'école, du moins comme une figure exemplaire de la nouvelle manière de peindre. A chacun de ces épisodes, l’esthétique cubiste gagne en force et en nombre. C'est l'avènement de La Section d’or. 

suite : 
· La recherche  1920 - 1934
· L'effusion pure 1935 - 1953
retour :
· Gleizes - sa vie 
Albert Gleizes - La recherche  1920 - 1934

Référence : ALBERT GLEIZES 1881-1953 - Massenet Michel chez Somogy (Aimery) 
Au printemps 1919, Albert Gleizes rentre des États-Unis, où il s'était réfugié avec sa femme pendant la guerre. Malgré la rupture qu'a constitué la première guerre mondiale, Gleizes entend poursuivre l'aventure du Cubisme et maintenir la logique de son œuvre. Il s'impose à lui-même à résoudre l'énigme que constitue la maîtrise du "plan du tableau". Il tente notamment de déterminer les lois des mouvements plastiques du plan en 1924 - La peinture et ses lois (dont un extrait est disponible en ligne : cliquez sur ce lien). Il entre pour cela dans une période de rigueur, renonce aux variations de ses œuvres précédentes (modulations, imitations de textures), avec les seuls arguments de la forme et de la couleur.
Il identifie alors deux mouvements plastiques fondamentaux qui resteront les bases plastiques de son œuvre : les translations et les rotations de plan colorés.

Il entre en relation avec Léonce Rosenberg, un de ses fervents supporters, pour lequel il réalise en 1930 la décoration de son appartement et notamment ce superbe Panneau de la chambre de Jacqueline Rosenberg dont un extrait est utilisé en fond de la page d'accueil. 

C'est à cette époque 1927, dans la recherche de la rigueur et d'exploitation de toutes les nouvelles approches que procurait le Cubisme, qu'il fonde la communauté de Moly-Sabata à Sablons. Il entendait pousser l'expérience jusqu'à son terme, notamment en tentant de se soustraire aux influences de la "production industrielle", et en revenant autant que faire se peut aux valeurs traditionnelles .

suite : 
· L'effusion pure 1935 - 1953
retour :
· Gleizes - sa vie 
· Gleizes son œuvre - L'invention 1907 - 1919
 

Albert Gleizes - L'effusion pure 1935 - 1953

Référence : ALBERT GLEIZES 1881-1953 - Massenet Michel chez Somogy (Aimery) 
Ce qui va marquer la dernière partie de l'œuvre d'Albert Gleizes, est l'introduction volontariste du rythme, imprimant à sa toile un nouveau dynamisme , en cela basée sur les arts premiers et notamment sacrés : art tahitien, africain, chrétien primitif, ou ceux liés à la route de la soie tel que l'art oriental, hindou, tibétain, chinois, bouddhiste. Ce développement n'est que la suite logique d'intuitions déjà exprimées dans ses premières oeuvres (voir tableau ci-dessous - milieu). 

Il s'éloigne de façon plus tranchée encore du "sujet" afin de se donner les libertés les plus grandes dans son expression artistique. Cette liberté est une condition sine qua none pour atteindre l'"effusion pure", moment ultime où tous les éléments d'une recherche ardue viennent magiquement se rassembler: le mystère organisé. 

retour :
· Gleizes - sa vie 
· Gleizes - son oeuvre - L'invention 1907 - 1919
· Gleizes - La recherche  1920 - 1934
  

Albert Gleizes - La peinture et ses lois (Extrait)
Pour visualiser un extrait (P44 à 49) de l'essai d'Albert Gleizes La Peinture et ses lois, Paris 1924,, dans lequel il présente les principes plastiques de mise en mouvement de la surface plane, la translation et de rotaion dans le plan :

Cliquez sur ce lien
Albert Gleizes - Les expositions passées et à venir

Les sites où l'on peut découvrir l'œuvre d'Albert Gleizes

· Le Musée des Beaux-Arts à Lyon (39 Pièces) ainsi que certaines oeuvres des artistes de Moly-Sabata (Anne Dangar,..)

· Le Musée de Grenoble

· Le Musée Paul Dini de Villefranche sur Saône
· Le Musée d'Art Moderne de Paris

· Le Musée d'Art Moderne de Saint-Étienne

· la Galerie d'Art  Zlotowsky

· The Tate Gallery, Londres

· The National Museum of Modern Art, Tokyo

Ses principales expositions :

	Année(s)
	Titre
	Centre
	Ville
	Litterature sur le sujet

	1904-1910
	Salon d'Automne
	  
	Paris
	 

	1911
	Salon des Indépendants - Salle 41
	  
	Paris
	 

	1913
	Armory Show
	 
	New York, NY
	 

	1921
	Der Sturm
	 
	Berlin
	 

	1938
	 
	Salon des Tuileries
	Paris
	Albert Gleizes - Salon d'automne 1938

	1947
du 13/9 au 20/10
	Art sacré contemporain 
	Chapelle du Lycée Ampère
	Lyon
	Catalogue préfacé par Marcel Michaud

	1947
du 15/11 au 14/12
	Rétrospective Albert Gleizes
	Chapelle du Lycée Ampère
	Lyon
	Catalogue préfacé par Marcel Michaud

	1950
	 
	Musée national d'Art moderne
	Paris
	 

	1953
	Du Cubisme aux arts traditionnels 
	Ecole des Beaux-Arts (Paris)
Salon d'Automne (Lyon)
	Paris
puis Lyon
	 

	1964
	Rétrospective Albert Gleizes
(Daniel Robbins)
	Solomon R. Guggenheim Museum
	New York, NY
	 

	1964-1965
	Rétrospective Albert Gleizes
(Daniel Robbins) 
	 
	Paris puis Dortmund
	Albert Gleizes - retrospective 1965

	1969
	 
	Grand Palais
	Paris
	Albert Gleizes - exposition 1969

	1971
	  
	Musée Roybet-Fould
	 
	Albert Gleizes - 1971

	1973
	 
	International Cultural Centre
	Anvers
	 

	1982
du 26/10 au 9/12
	Legs de Madame Juliette Roche Gleizes 
	Fondation nationale des arts graphiques et plastiques 
	 
	Albert Gleizes - exposition 1982

	1986
	 
	Musée de Pontoise
	Pontoise
	 

	1987
	 
	Musée d'Art moderne de la Ville de Paris
	Paris
	 

	1991
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Coordonnées 

Adresse :Place Faubert – 69400 Villefranche-sur-Saône
Tel : 04 74 68 33 70
Moyen d'accès : situation centre ville. Autoroute A6, 30 km au nord de Lyon 

Visites commentées : 

· publics individuels et familles à 15 h (durée 1 h 30) Samedi 28 juin, 12 juillet et 19 juillet

· Journées du Patrimoine (entrée et visite gratuite) : Samedi 20 septembre et dimanche 21 septembre à 15 h 

Directrice : Brigitte LAURENCON

	Horaires d'ouverture : 

· du mercredi au vendredi de 11 h à 18 h 30 

· Samedi et dimanche de 14 h à 18 h 30 

· Fermé les jours fériés 
	Tarifs : 

· entrée gratuite tous les premiers dimanche du mois 

· Adulte individuel : 4 € ; 

· tarif réduit 2 €; 

· visite commentée 3 € 

· Moins de 18 ans : gratuit 


Présentation générale 

extrait de "Ouverture du Musée Paul Dini par Nelly Gabriel"

En 1998, Paul, entrepreneur d'origine stéphanoise, né en 1937 et Muguette Dini faisaient don d'une grande partie de leur collection de peintures à la ville de Villefranche-sur-Saône. La municipalité accueillait à bras ouverts une manne artistique propice à faire renaître un musée réduit depuis une trentaine d¹années à une existence de principe. 450 tableaux signés de quelque cent cinquante artistes, du XIXe siècle à nos jours constituaient cette donation. Tous entretenant un rapport avec la région du Beaulolais, ou lyonnaise plus largement.

Depûis, augmenté de la donation Jocelyne Naef, laquelle comporte une cinquantaine d'œuvres des années 1980-1990, ce musée s'ouvre au grand public .

Désormais, avec plus de 400 peintures, cette collection est un choix d’œuvres retraçant l’histoire de la vie artistique de la région depuis le pré-impressionnisme jusqu’à la période contemporaine. Elle débute avec Auguste Ravier et ses amis paysagistes ; François Vernay et les peintres de fleurs issus des ateliers de soieries lyonnaises ; Jean Puy, fauve parmi les Fauves au Salon de 1905 ; et Suzanne Valadon, hôte du château de St Bernard pendant une dizaine d’années.

Puis se succèdent les groupes d’artistes lyonnais adeptes de l’art moderne durant les années 20 et 30 : Ziniars, Nouveaux, Témoignage ; et des personnalités : 

· Albert Gleizes un des fondateurs du mouvement cubiste et qui mit en place une communauté d’artistes à Moly-Sabata ;

· Jean Le Moal, formé aux Beaux-Arts de Lyon présent dans le groupe Témoignage avant de poursuivre sa carrière à Paris 

Cette collection se poursuit et dans l’après-guerre par les Sansistes, admirateurs de Bonnard. Autant de noms et de mouvements qui ponctuent un siècle de peinture. Philippe Favier, Patrice Giorda, Jackie Kayser, Christian Lhopital depuis les années 80, Djamel Tatah, Carole Benzaken plus récemment, contribuent, parmi d’autres, à faire vivre la peinture ici et ailleurs à l’époque contemporaine. C'est un sentiment d'ensemble et de cohésion qui sera à rechercher par le visiteur lorsqu'il parcourra la collection, faite de diversité résultant de rencontres entre l'amateur et les oeuvres.

Actualités du musée

DU 21 JUIN AU 21 SEPTEMBRE 2003 

LA MALLE DE BUSSY D'AMBOISE

Une rétrospective de voyage de Philippe Favier Pièce réalisée en 2003 par Philippe Favier pour le musée Paul Dini. Elle est constituée d'une malle s'ouvrant en triptyque et contenant une série de boites représentatives de son parcours artistique depuis 1980. Accompagnée d'une publication, Editions des Cahiers Intempestifs / Musée Paul Dini 

PARCOURS CHOISI(S)

Nouvelle présentation des collections
L'accrochage des collections permanentes a été totalement repensé et renouvelé. Par le biais d'une vision historique de la peinture dans notre Région depuis le XIXe siècle, l'accent est mis sur un certain nombre d'artistes largement représentés dans nos collections. Une salle ou un espace spécifique est ainsi consacré à un ensemble significatif d'œuvres de Jacques Martin (1844-1919), Jean Puy (1876-1960), Pierre Combet -Descombes (1885-1966), Emile Didier (1890-1965), Jean Couty (1907-1991), Erich Schmid (1908-1984), André Cottavoz (né en 1922), Jacques Truphémus (né en 1922), Patrice Giorda (né en 1952), Alain Pouillet (né en 1953).

PHILIPPE FAVIER

Excepté dans quelques séries entre 1988 et 1995 où le travail artistique de Philippe Favier atteint au monumental, son œuvre s'apparente à l'art de la miniature avec son parti pris de l'infiniment petit. Il conduit le spectateur dans un univers d'images qui puise autant dans la réalité la plus quotidienne que dans la poésie la plus onirique, sans toutefois se priver de quelques clins d'œil à l'histoire de l'art.

Dès 1980, face à un contexte contemporain plutôt enclin au spectaculaire et au gigantisme, ce microcosme fait contraste et se singularise. Ce dernier, sous la forme de collages, de farandoles de figurines ou d'objets fixés directement au mur par des épingles, révèle un don incroyable pour le dessin. Puis, ses gravures sur fonds de boîtes de conserves évoquent des voyages exotiques imaginaires. Mais l'humour, l'imagination, le jeu de mots ou la pratique du " cadavre exquis " chère aux surréalistes ne masquent pas totalement la gravité du propos. En effet, privilégiant le plus souvent des matériaux disqualifiés, la vitre ou la boîte de conserve comme support, et la peinture à l'émail fixée sous verre comme technique, l'artiste aborde les questions fondamentales de la peinture, notamment la mise en espace et les relations du dessin à la couleur. Les images souvent désuètes, enfantines et drôles ne sont pas sans évoquer les trouvailles de Dada. 

Son œuvre est hantée par le langage. Favier joue des mots, interroge, crée des rapports inattendus, joue surtout de l'inadéquat. Il est poète autant qu'artiste. Dans la série des boîtes de conserve, dont il a repris le principe pour " La Malle de Bussy d'Amboise ", la plaque de verre (obscurcie, puis grattée, incisée et repeinte " à rebours "), l'ardoise ou le papier, sont enchâssés dans les parois métalliques d'une boîte qui lui sert de cadre tout en lui conférant un nouveau statut d'icône. 

Albert Gleizes - L'exposition de Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001)
Site internet : Mairie de Lyon 

Informations pratiques

	Lieux :
Musée des Beaux-Arts de Lyon Palais Saint Pierre, 20 place des Terreaux 69001 Lyon Tél.: +33(0)4 12 1017 40
	Horaires :ouverture tous les jours de lOh30 à 18h, vendredi jusqu'à 20h, fermé le mardi
Entrée de l'exposition :
16, rue Edouard Herriot
accès réservé aux personnes à mobilité réduite: 17, place des Terreaux 
	Prix d'entrée de l'exposition: 25 F/3,80 euros tarif réduit 13 F / 2 euros
	Publications: Catalogue Albert Gleizes, 
le cubisme en majesté
éd. R.M.N.: 220 F / 33,53 euros


Les rendez-vous autour de l'exposition

	CYCLE DE CONFÉRENCES :
Le Cubisme (1901-1914) les mercredis à 18h30 (sur réservation)
10 octobre Robert Delaunay et le cubisme par Pascal Rousseau, maître de conférences, Université de Tours
24 octobre Le cubisme d'Albert Gleizes par Christian Briend, conser-vateur au musée des beaux-arts de Lyon
7 novembre Braque et Picasso, l'invention du cubisme par Brigitte Léal, conservateur en chef au musée national d'Art moderne/Centre Georges Pompidou
21 novembre La Section d'or ou le cubisme écartelé par Françoise Lucbert, maître de conférences, Université du Mans
	EXPOSITION-DOSSIER :
Les Pensées de Pascal gravures d'Albert Gleizes
1 septembre - 10 décembre 2001 (Oeuvre capitale de la dernière période de l'artiste, l'en-semble des 57 eaux-fortes destinées à l'illustration des Pensées de Pascal représente le testament artistique d'Albert Gleizes.
CONCERTS AUDITORIUM HENRI FOCILLON 20 octobre à 12h Satie, Ravel et Stravinsky Hervé Billaut, piano visites 10h30 ou à 14h30
11 novembre à 12h Bartok, Stravinsky et Schmitt, Quatuor Psophos visites 10h30 ou à 14h30
18 novembre à 16h Concert-découverte, Bartok et Stravinsky, Quatuor Psophos
RADIO CLASSIQUE (96.SFM) 24 septembre à 20h40 Emission " Albert Gleizes et la musique: le cubisme en résonances "
	VISITES COMMENTÉES:
17 septembre - 8 décembre
Le lundi à 12h 15. le vendredi à 18h, le samedi à 10h30 et 1lh
VISITE-ATELIER ADULTES
samedi 10 novembre à 10h30 La palette d'Albert Gleizes. Une visite dans l'exposition et des expérimentations plas-tiques permettent d'aller à la découverte de l'œuvre d'Albert Gleizes (sur réservation).
DES ÉCRITS ET DES OEUVRES
vendredi 30 novembre à 16h30
Visite-discussion à partir de lectures de textes devant les œuvres, Guillaume Apollinaire, Albert Gleizes. . . Pascal et Gleizes
REGARDS APPROFONDIS
le jeudi à 16h et le dimanche à lSh30
Ces visites proposent d'amorcer une réflexion approfondie sur une période historique, un mouvement artistique, un objet, une technique, un genre.
Villes et paysages: jeudi 15, dimanche 18 novembre
Le portrait, de la tradition au cubisme: jeudi 22 novembre, dimanche 25 novembre
Circulations, rythmes et mouvements: jeudi 29 novembre, dimanche 2 décembre
Le religieux dans l'art: jeudi 6 décembre, dimanche 9 décembre
	VISITES EN FAMILLE: 
dimanche à 10h30
Une découverte de l'exposition pour les enfants à partir de 6 ans, accompagnés par leurs parents. Une ville qui tourne: 30 septembre, 7, 14, 21 et 28 octobre, 4 et 25 novembre, (sur réservation)
POUR LES ENFANTS ET LES ADOLESCENTS (sur réservation)
Des formes qui tournent: mercredi 17 octobre à 10h30 (6-8 ans)
Un monde en mouvement: mercredi 24 octobre à 10h30 (9- 10 ans)
En plein mouvement: samedi ter décembre à 14h30 (+ de 16 ans)
Jeux de formes: mercredi S décembre à 14h30 (11-13 ans)
Atelier pendant les vacances La ville en mouvement: 29,31 octobre et 2 novembre à14h30 (11 Renseignements pour les visites, conférences et concerts au 04 72 10 17 56 mercredi de 9h30 à 12h et de 14h à 17h jeudi et vendredi de 14h à 17h.


Evie Hone

	· Sa vie 

· Bibliographie 

· Son oeuvre 
	

Evie dans son atelier
 


Sa vie

Evie Hone est née à Dublin le 22/04/1984, dans une famille aisée, d'origine flammande installée en Irlande dès le milieu du XVII siècle, qui comptait déjà quelques artistes. Elle contracta la poliomelithe à l'age de 11 ans Elle débuta son apprentissage chez Walter Sickert à l'école d'art de Westminster à Londres (Westminster Scholl of art). Comme Mainie Jellett, aussi élève de Walter Sickert, elle vient étudier à Paris, dans l'académie d'André Lhote qu'elle fréquente à partir de 1921. A cette même époque, avec son amie et Robert Pouyaud, elle devint l'un des tout premiers élèves d'Albert Gleizes, auprès duquel elle resta près de 10 ans. Elle appréhenda les principes de Gleizes avec enthousiasme, et dans les deux premières années ses oeuvres ainsi que celles de Mainie Jellett furent très proches de celles de leur maître, au point souvent de les confondre.

Elle réalisa, avec Mainie, sa première exposition à Dublin en 1924 à la Dublin' Painter's Gallery. Même si cette exposition n'eut pas un réel succès elle positionna immédiatement les deux artistes à l'avant-garde du mouvement d'art moderne en Irlande.

C'est en 1930 qu'Evie Hone se spécialisa dans l'art du vitrail, sous l'influence alors de Georges Rouault. Giotto et El Greco influencèrent aussi l'oeuvre de Evie Hone, finalement plus que l'enseignement de Gleizes.

Son oeuvre prit à partir de 1937, un aspect religieux plus développé, car c'est alors qu'elle se convertit au Catholicisme. Elle réalisa plus de cinquante oeuvres (40 en Irlande et 10 en Angleterre, dont la fenêtre Est du Eton College qu'elle finit en 1952. Cette dernière réalisation fut alors unversellement reconnue, et la confirma d'emblée comme une des meilleures artistes sur vitrail de son époque. Son influence sur l'art moderne irlandais est désormais incontestée. En 1943, elle fonde, avec Mainie Jellett, The Irish Exhibition of Living Art (l'Exposition irlandaise d'art vivant ), dont le Salon annuel est l'un des principaux événements pour les peintres irlandais d'avant-garde.

Moly Sabata et Anne Dangar
 

Elle est décédée le 13/3/1955 à Rathfarnham.

Son oeuvre
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Mainie Jellett

· Sa vie 

· Bibliographie 

· Son oeuvre 

Sa vie

Mainie Jellett est née à Dublin en 1897.Après une formation classique au National College of Art of Westminster (1917-1919), en compagnie de son amie Evie Hone, elle vient étudier à Paris, dans l'académie d' André Lhote qu'elle fréquente à partir de Février 1921. Très rapidement, elles entrent en contact avec Albert Gleizes et demandent à suivre son enseignement.

Peintre, elle fut avec Robert Pouyaud et Evie Hone, l'un de ses tout premiers élèves. Dès 1923 elle expose au Salon des Indépendants, des peintures non figuratives.
En 1924-1925, ses peintures suivent d'assez près les évolutions de Gleizes. Elle expose à Dublin en 1924 avec Gleizes et André Lhote.

Elle initie Robert Pouyaud aux principes de Gleizes.

Elle se rend même environ deux fois par an à Serrières, où elle prépare avec Gleizes un projet de décoration de l'église Sainte Blanche qui fut malheuseusement rejeté par les instances religieuses.

Elle s'installe définitivement en Irlande, et prend sa réelle indépendance de style à partir de 1931, date de son exposition aux Jack Yeats.
En 1943, elle fonda The Irish Exhibition of Living Art (l'Exposition irlandaise d'art vivant ), dont le Salon annuel est l'un des principaux événements pour les peintres irlandais d'avant-garde.

Moly Sabata et Anne Dangar
Elle est décédée à Dublin en 1944

Son oeuvre

Certaines de ses oeuvres sont exposées au Municipal Gallery of Modern Art, Dublin.

	

Mainie Jellet
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Robert Pouyaud

Robert Pouyaud fut l'un des tout premiers élèves de Albert Gleizes; l'un des plus fidèles aussi. 
Formé à l'Ecole Nationale des arts décoratifs entre 1916 et 1919, Robert Pouyaud y apprend la sculpture. Il pratique aussi la peinture.

Il voit les oeuvres de Gleizes pour la première fois en 1919-1920. 

En 1922, R. Pouyaud met en application le cubisme, pour le compte des Galeries Lafayette à l'atelier Primavera. 

Il rencontre effectivement Gleizes en novembre 1924, dans son atelier à Neuilly, et lui demande de suivre son enseignement. Il commence donc à travailler avec lui bien avant la fondation de Moly Sabata en 1927. C'est en fait Mainie Jellett qui l'initiera au principes de Gleizes, car déjà à cette époque Gleizes commence à s'éloigner de Paris.
C'est toutefois au contact de Gleizes que lui viendra l'idée d'abandonner Paris et de fonder ce "couvent laïc", cette communauté d'artistes de Moly-Sabata, en rupture avec la vie citadine.

En novembre 1927, il rejoignit Gleizes, avec son épouse, à Serrières et commença l'aménagement d'une bâtisse, sur l'autre rive du Rhône à Sablons, ancien couvent, alors fermé depuis 10 ans - ils y installèrent une ruche pour la production de miel . Cette immense bâtisse, d'abord louée par Gleizes puis achetée en 1938 devint le centre artistique Moly Sabata.

R. Pouyaud fut donc à l'origine de Moly Sabata, y accueillit Anne Dangar, mais il fut aussi l'un des premiers à en partir en Septembre 1930. L'une des productions importantes de Pouyaud à Moly-Sabata fut l'exécution de pochoirs d'après Albert Gleizes en 1927-1928, des compositions dont l'excellence de la réalisation, et la simplicité des compositions émerveillèrent Anne Dangar. Ils furent tirés entre 25 et 50 exemplaires, et diffusés par l'éditeur Povolozky.

Les raisons du départ des Pouyaud de Moly-Sabata furent vraisemblablement la conjonction d'une vie "paysanne" très dure avec une incompatibilité d'humeur avec les nouveaux occupants de Moly, les Manevy.

Il s'établit en 1931 à Asnières-sous-Bois, près de Vézelay, dans l'Yonne, où il travaille, notamment à la sculpture, jusqu'à sa mort survenue accidentellement en Février 1970. 

Il a raconté ses souvenirs très précieux sur Moly dans une plaquette hors série publiée par l'Atelier de la Rose à Lyon, en 1955.

Note : Contribution de Robert Pouyaud à La Collégiale Saint-Martin de Clamecy. Certaines sculptures de la Collégiale qui n'ont pu résister aux bombardements de 39/45 sont l'œuvre de Robert Pouyaud.

 

Anne Dangar



In English

information tirée notamment de "Anne Dangar et Moly Sabata - Les sources chez Albert Gleizes" d'André Dubois et des livres Anne Dangar - Lettres à la pierre qui vire et du livre de Jacqueline Lerat Jacqueline Lerat - Anne Dangar ) 
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· Sa signature 

· Ses expositions 
	

Anne dans son atelier
 


"La vie d'Anne Dangar fut son apostolat; il y avait de la sainteté en elle. Sa maladie, sa conversion, sa mort, en apportent les preuves. Un jour il faudra publier ses lettres. Elle fut potier, mais on s'apercevra que son métier, son art ne fut qu'un moyen; pas une fin. Sa fin fut sa personne vivante, son être humain ..."
Albert Gleizes en 1952.

Anne Dangar fut l'âme de Moly-Sabata, où elle demeura 20 ans durant (1930 - 1951), potière, peintre, d'une telle humilité mais aussi d'un telle force qu'elle conquit naturellement le cœur de tous les Sablonnais. Elle était connue de tous ceux-là sous le pseudonyme de "Miss Dangar".

Sa vie

Anne Dangar est Australienne, d'origine irlandaise. Elle est née en 1887 de famille anglicane. Son grand-père, recteur d'Université (Enniskilen) avait fui l'Irlande du temps des persécutions religieuses. Sa grande tante fut effectivement tuée par les Catholiques de cette ville. Elle a une sœur (1880) et un frère (1885), plus âgés qu'elle.

Adolescente, elle étudie à l'École d'Art de Sydney. Plus tard, elle est peintre, assistante-professeur de John Ashton dans ce même établissement. John Ashton est peintre impressionniste, ami de Manet et de R.L Stevenson. Neuf ans durant, elle restera sa secrétaire et première assistante. Elle gardera pour lui toujours des sentiments de profonde estime, même de vénération.

Malgré tout, sa soif d'apprendre et la première révélation en 1924, de Cézanne, pour l"Art Moderne" l'encouragent à préparer un voyage pour Paris. Elle s'y décide en Août 1926, un voyage qu'elle prépare avec Grace Crowley, son amie, qui avait déjà travaillé pour André Lhote.

Elle consacre trois ans à cet apprentissage : à Paris à l'Académie de Montparnasse elle suit les cours d'André Lhote , à l'égard duquel elle témoigna d'une gratitude réelle; chez Bernier à Viroflay (1927-1928) elle s'initie à la poterie. C'est à ce moment là qu'elle rencontre Suzanne Alexandre avec laquelle elle construira une relation d'amitié solide et durable. 

C'est curieusement après son retour en Australie qu'elle découvre réellement Albert Gleizes par la lecture de "La peinture et ses lois" que lui prête son amie Grace Crowley et trois tableaux du peintre. Elle prit conscience que là, était sa véritable voie, et elle s'est tournée vers Gleizes dans un véritable élan de foi dont toute sa vie, par la suite, a été le prolongement et comme la conséquence.

Après quelques échanges très brefs avec A. Gleizes elle se décide à le rejoindre. Elle quitte alors l'Australie, son poste important à l'Ecole d'Art de Sydney ainsi que son cours privé de 23 élèves. Elle part et arrive à Moly le 18 Mars 1930. Elle venait apprendre la peinture. Mais sachant qu'elle avait suivi des études de poterie à Paris, Robert Pouyaud qui l'accueillit à Moly la mit en contact avec les potiers Nicholas de Saint Désirat (Ardèche, à 5 km de Sablons, sur l'autre rive du Rhône).

C'est le début d'une vie de renoncement. Elle avait quitté son pays, sa famille, abandonné sa situation. Elle abandonnera aussi la peinture. Elle se donna à sa vie nouvelle, dure et difficile, dans un dénuement parfois proche de la misère. 
Elle travailla en perfectionnement à la poterie des Chals à Roussillon (38), ainsi que chez les Nicholas, potiers à Saint Désirat (07). Mais c'est principalement avec le potier Bert à Roussillon qu'elle travaille régulièrement, parcourant à bicyclette ou à pieds les 15 km les séparant. 

Il est à noter que le pays de Nord-Isère est célèbre depuis les temps romains pour sa glaise. De nombreuses poteries y ont vu le jour dont certaines toujours en activité depuis la fin du XVIIIème siècle. Une exposition leur est d'ailleurs consacrée au Musée Dauphinois de Grenoble, du 14/10/2001 au 26/5/2002 

	

Anne dans son atelier
 
	

Anne Dangar et Jacqueline Lerat
 
	

Anne Dangar - portrait
 



L'absence de four à Moly la contraint fortement, et elle mettra toute son énergie à la construction de son propre four, projet qu'elle réalisera en 1947, y investissant toutes ses économies (100 000 Francs). Bien que la mise au point du four fut longue et délicate, elle lui procura une fierté et une plus grande liberté dans la conception de ses oeuvres.  Anne Dangar avait de grandes ambitions pour Moly-Sabata et elle voyait ce lourd investissement comme un pas essentiel vers ce grand dessein.

Avec l'Atelier du Rhône de Moly qu'elle mit en place dès 1931, elle dispensa aussi aux enfants de Serrières et Sablons un enseignement artistique comme peu de villages en France, à cette époque, en ont sans doute bénéficié. Elle developpit à cette occasion des méthodes vraiment novatrices, souvent en écart avec celles traditionnelles de l'Eductaion Nationale. En l'occurence, elle avait parfaitement intégré les principes du cubisme, et avait bien compris ses relations avec l'art populaire. Son sens pédagogique fit le reste.

Elle eut aussi l'occasion d'être monitrice au Maroc en 1939, 6 mois durant, duquel elle revint avec une nouvelle source d'inspiration : les motifs et méthodes nord-africaines.

Elle restera fidèle au choix fait en 1930 soit  vingt et un ans durant jusqu'à sa mort. Son oeuvre fut d'une telle discrétion qu'elle est aujourd'hui inconnue du public. Et pourtant tant la vie que l'œuvre d'Anne Dangar méritent vraiment notre plus grand intérêt.

Elle s'investit aussi très en profondeur dans le domaine religieux, et son baptême catholique, suivi de sa première communion, le 3 Mars 1951 (soit quelques mois avant son décès), sont certainement une étape essentielle de son cheminement.

Anne Dangar est décédée le 4 Septembre 1951, à Sablons.

	Elle est inhumée à Serrières, en face de Sablons, dans le monument funéraire d'Albert Gleizes, en compagnie de la femme de ce dernier, Juliette Roche, mais et de Lucie Deveyle.

Quelques images du site funéraire d'Albert Gleizes sont disponibles en cliquant sur ce lien
	

Plaque funéraire
Anne Dangar



Elle reste, dans l'univers de la Céramique, une artiste à forte personnalité qui a certainement ouvert, à sa manière des perspectives nouvelles aux générations suivantes. 
Voir Musée National de céramique. Lettre à l'occasion de l'exposition "L'art de la terre vernissée en France du Moyen-Age à l'an 2000 - 1° Octobre 1999 - 10 Janvier 2000.
Braque dira des travaux d'Anne Dangar : "je sentais sous mes doigts la main de l'artisan imprimé dans l'objet".

Son oeuvre

Voir la page spécifique consacrée à son oeuvre 

Ses écrits

  Le renouveau de la poterie
Editions Zodiaque n° 8, avril 1952
  Un article d'Anne Dangar, sur la poterie
dans le n° 1 de L'Atelier de la Rose (sans date).

  Anne Dangar - Lettres à la pierre qui vire
Visage et Documents 1 - Zodiaque - 1972
préface de Dom Angelico Surchamp.
Bibliographie
(cliquez sur les liens soulignés pour commander en ligne l'ouvrage)
  Anne Dangar et Moly Sabata - Les sources chez Albert Gleizes
par André Dubois - Edition originale 1971 - Réédité par Association des Amis d'Albert Gleizes, 1997 puis réimprimé 1998. Disponible actuellement (2001) au Musée des beaux arts à Lyon à l'occasion de l'exposition "Le cubisme en Majesté"
  La Belle journée est passée 
Zodiaque, n° 25, avril 1955. .Moly-Sabata, Collection Atelier de la Rose, 1955.

  Les Evasions d'Olivier Trickmansholm
Seuphor, Michel, Paris.

  Albert Gleizes. Le cubisme en majesté (p.208-209)[image: image27]
	

	Réunion des Musées Nationaux 
Sous la direction de Christian Briend
Un volume de 240 pages - 23,5 x 29,5 cm - Broché - 200 illustrations couleur
Parution le 30 avril 2001


  Anne Dangar - 20 après.
Revue Zodiaque N° 91 - Janvier 1972
Order in line
  Jacqueline Lerat - Anne Dangar
par Jacqueline Lerat - Argile éditions, 1999 - ISBN 2-909758-13-3
  The Promise of The Rainbow: Anne Dangar At Moly-Sabata 1930-51
Department of Art History and Theory, University of Sydney (Australia) - Year Degree Awarded
Oct. 1998 Bruce Adams
  Rustic Cubism: Anne Dangar and the Art Colony at Moly-Sabata
par Bruce Adams
Commandez en ligne 

	
	Éditeur : University of Chicago Press (juillet 2004)
Format : Relié - 144 pages, ISBN : 0226005321 


  Earth, Fire, Water, Air - Anne Dangar’s Letters to Grace Crowley, 1930-1951 
Author: Dr Helen Topliss, Melbourne art historian
Publisher: Allen & Unwin (Australia,September 2000) 
ISBN:1865082414 - Dimensions: 230X152 -Illustrations: 21 img col , 11  img n/b, 
Commandez en ligne 

	
	In 1930, aged 43, the Kempsey born artist, Anne Dangar left Australia permanently to settle in central France. She was besotted by the academic cubism of Albert Gleizes and she attached herself to his artistic colony in rural Sablons. Anne Dangar devoted herself to Gleize’s teachings, enduring hardship and neglect for the rest of her expatriate life. 
The pottery that she established in 1948, and the correspondence she maintained with her Sydney colleague, Grace Cowley, were almost her sole consolations. Dangar’s letters to Crowley have now been published, edited by the Melbourne art historian, Dr Helen Topliss. They reveal the loneliness of a life lived selflessly and for art. 

En 1930, Anne Dangar, artiste née à Kempsey, quitta de façon définitive l'Australie pour s'installer en France. Elle était fascinée par le cubisme "académique" d'Albert Gleizes, et elle rejoignit la communauté artistique qu'il avait fondé à Sablons - commune rurale de France. Elle se consacra totalement à l'application des enseignements de Gleizes, affrontant privation et pauvreté pour le reste de sa vie d'expatriée. 
Le four de poterie qu'elle construisit en 1948, et sa correspondance avec sa collègue Australienne Grace Crowley, furent presque ses seules consolations. Les lettres d'Anne Dangar à Grace Crowley sont désormais publiée, éditées par le docteur d'histoire de lart de Melbourne Helen Topliss. Elles révèlent la solitude d'une vie totalement dévouée à l'art. 


  A Portrait of Anne Dangar
Maxwell, Helen, Art and Australia, vol. 26, no. 3, Autumn, 1989, 419-421. 
César Geoffray 

· Sa vie  

· Ses écrits 

· Bibliographie 

· Son oeuvre 

	"Un homme qu'habite la musique, animé par le goût simple de vivre, hanté par le souci de maintenir des valeurs essentielles menacées et le désir de partager un sain et créatif optimisme. Il a trouvé le chemin du cœur de toute une jeunesse et s'est conquis ainsi plus de disciples qu'un simple professeur. 

A eux de maintenir cet harmonieux art de vivre notre temps." Jacques Devillers 1965
	

César Geoffray
 


Sa vie

(tiré du livre Musique vivante avec César Geoffray)
César Goeffray fut d'abord élève de Florent Schmitt au Conservatoire de Lyon (69).

 C'est dans la classe de ce dernier que César Geoffray obtint les premiers prix d'harmonie et de contrepoint (1922-1923).

A noter pendant cette période (1921), la fondation de la section lyonnaise des fêtes du Peuple - succursale lyonnaise de celles de Paris, dirigées par Albert Doyen.

De 1930 à 1940 César Geoffray est membre de  la communauté artisanale de Moly-Sabata. Il y partage alors les enseignements d'Albert Gleizes. Il y anime aussi des chorales et spectacles populaires, avec l'aide des autres artistes de Moly, notamment Anne Dangar et Lucie Deveyle.

Parallèlement son ambition de fondateur  ne fait que croître : en 1932, il prend la direction de la Lyre Ouvrière Bressane, en 1936 la sous-direction des "Chanteurs de Lyon".

En 1940, il fonde la chorale du Scoutisme Français, à Lyon, et il est maître national de chant des Scouts de France de 1942 à 1955.

De cette implication dans le Scoutisme, naît le mouvement "A Cœur Joie", dont il est président-fondateur : mouvement international qui a compté plus de 450 chorales en 1965 réparties sur les pays francophones (France, Belgique, Canada, Liban, Afrique du Nord). Ce mouvement comprend aussi une section "arts plastiques" nommées Arc-en-Ciel qui se produira notamment aux Méjades en 1948.

Il est Instructeur national d'Éducation Populaire au Ministère de l'Éducation nationale depuis 1945.

César Geoffray est décédé la veille de Noël 1972.

Ses écrits

Musique vivante avec César Geoffray

	
	Jacques Devillers
Éditions Musique vivante 2 - 1965


Bibliographie

CÉSAR GEOFFRAY ET A CŒUR JOIE

	
	par François JAEGER, 96 pages, format : 15,5 x 22 cm
Un livre essentiel pour qui désire connaître le fondateur du Mouvement A Cœur Joie et la genèse du renouveau choral en France.
François Jaeger qui a côtoyé longtemps César Geoffray écrit : "Son oeuvre, c'est "A Cœur Joie". Il laisse certes une oeuvre musicale importante, mais il restera parmi les musiciens de son temps un compositeur parmi d'autres, alors qu'on ne voit personne en Europe ou ailleurs qui, au XX siècle, aura marqué le chant choral d'un mouvement aussi profond que le sien". Un témoignage parmi bien d'autres.


César GEOFFRAY PAR SES TEXTES
Textes réunis et rassemblés par Marcel CORNELOUP et Michel BURGARD
384 pages, format : 13,5 x 18,5 cm 
"Ces écrits constituent un témoignage capital de la pensée de l'homme mais aussi de son oeuvre et donc de la vie du Mouvement A Cœur Joie César Geoffray fut un témoin de l'art choral de son temps. Ceux qui liront ces textes sans avoir connu son auteur, s'interrogeront mais comprendront très vite que quelque chose de très important a marqué la France dans sa polyphonie et sa musique pendant le troisième quart du XX siècle et, au-delà de la France, tous ceux qui se préoccupent des valeurs profondes du chant choral dans la formation de l'homme".
OEUVRES DE CÉSAR GEOFFRAY

	
	(CATALOGUE)
104 pages, format : 16 x 24 cm 
Près de mille titres sont recensés dans ce catalogue ; c'est dire la richesse de l'inspiration, de l'ouverture spirituelle et humaine, de l'humilité et la conscience aussi du compositeur que fut César Geoffray (1901-1972).
Ce catalogue est aussi une "mine" pour le chef de chœur qui souhaiterait faire chanter des polyphonies sortant des sentiers battus. Mais il intéresse aussi le musicien instrumentiste et le mélomane soucieux de "découvrir" les productions musicales de son temps.
Au sommaire :
Chœurs a cappella, Chœurs et cantates avec accompagnement; Mélodies ou pièces à une voix; Oeuvres instrumentales; Adaptations françaises; Recueils Livres et articles Discographie en citation.
 


Son oeuvre

Le cheminement artistique  de César Geoffray reste marqué par deux rencontres majeures :

· celle de Florent Schmitt au conservatoire de Lyon : César Geoffray  reconnaît qu'il lui a transmis les secrets de son admirable technique musicale : clarté en  musique, clarté de la mélodie, de la polyphonie, amour de la musique 

· celle d'Albert Gleizes à Moly-Sabata, pour trouver la juste application de la technique du premier, dans le respect de ses principes - qui resteront fortement ancrés dans l'œuvre et la vie de César Geoffray. 

Son oeuvre majeure reste la fondation des Chorales A Cœur Joie : pour plus de précisions, il est utile de consulter le site du mouvement A Cœur Joie


http://acj.musicanet.org/index.htm
  

Ce que représente aujourd'hui le mouvement A Cœur Joie est extraordinaire. Quelques chiffres le prouvent très rapidement (issus du site mentionné ci-dessus) : 

	En France
	Le mouvement À Cœur Joie France regroupe 600 chorales et
18 000 adhérents.

	En Belgique 
	Le Mouvement À Cœur Joie Belgique regroupe 118 chorales.

	Au Québec 
	Le Mouvement À Cœur Joie est partenaire de l'Alliance chorale du Québec qui regroupe 207 chorales ainsi que d'À Cœur Joie Canada qui regroupe 30 chorales.

	En Suisse 
	Le Mouvement À Cœur Joie Suisse regroupe 37 chorales regroupant 1600 membres dont la chorale L'Harmonie . 

	En Algérie 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent en Algérie. 

	Au Maroc 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent au Maroc.

	Au Liban 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent au Liban .

	En Israël 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent en Israël.

	En Europe 
	À Cœur Joie est membre fondateur de Europa Cantat (Fédération Européenne de Jeunes Chorales).

	En Grande-Bretagne 
	En Grande-Bretagne, À Cœur joie se dit : Sing for Pleasure . Ce Mouvement regroupe 21 chorales. 

	En Allemagne 
	La Fédération des chorales franco-allemandes regroupe 12 chorales en France et en Allemagne.

	En Roumanie 
	Depuis 1996, À Coeur Joie est présent en Roumanie. Ce Mouvement regroupe 29 chorales.


Avec le retentissant succès des chorales A Cœur Joie, César Geoffray a trouvé une des plus brillantes applications des principes d'Albert Gleizes, à savoir : un "art tout entier offert au service des hommes sans culture musicale, qui sait selon les besoins de l'heure, se faire simple comme une assiette de terre, ....A Cœur Joie naissait avec sa méthode, ses stages de pédagogie, son répertoire, ses éditions, jaillissait comme une nécessité du moment, qui aiderait l'homme du peuple à retrouver la musique perdue" César Geoffray  

Lucie Deveyle

Marie Lucie Deveyle, plus communément appelée Lucie, est paysanne d'origine, de la Bresse, née le 29 Juin 1908 au bord de la Veyle. Elle chantait continuellement et avait eu la chance de fréquenter l'école de Confrançon où une institutrice lui avait transmis par le chant son immense joie de vivre. Elle commence par travailler à l'usine, puis devient personnel de maison de la famille Geoffray.

C'est César Geoffray qui l'introduisit à Albert Gleizes en 1929. En effet, très attachée au couple Geoffray dont elle gardait la fille Gilka, elle choisit, avec l'accord d'Albert Gleizes, de les suivre à Moly Sabata lors de leur installation en Mai 1931.

Elle va progressivement incarner l'esprit Moly-Sabata, sous l'influence et l'apprentissage d'Anne Dangar, dont elle fut très proche. Dès Mars 1931, elle eut un métier à tisser. Le métier de tisserand ainsi que les notions du cubisme lui seront aussi transmises, non par les Plasse (tisserand) pourtant de Moly, mais par Ruth Ainsworth, une Australienne, élève d'Anne Dangar. Et c'est en 1935, qu'après avoir durement économisé, elle pourra s'acheter un véritable métier anglais, qui lui procurera un pécugne régulier.

Par son esprit et sa connaissance de la vie pratique, elle rendra de grands services à la communauté d'artistes de Moly.

Et sa production artistique reste significative : elle participe, par ses tissages, aux expositions en accompagnement des poteries.

Elle commenca à avoir des problèmes de santé (notamment d'asthme) en 1949. Elle décèda le 18 Octobre 1956.

	Elle est inhumée à Serrières, en face de Sablons, dans le monument funéraire d'Albert Gleizes, en compagnie de la femme de ce dernier Juliette Roche, mais surtout d'Anne Dangar.

Quelques images du site funéraire d'Albert Gleizes sont disponibles en cliquant sur ce lien
	

Plaque funéraire
Lucie Deveyle



 

